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Hédi Abdel-Jaouad, Rimbaud et
l’Algérie
Barbara Canapini
RÉFÉRENCE
HÉDI ABDEL-JAOUAD, Rimbaud et l’Algérie, New York - Tunis, Editions Les Mains Secrètes,
2002. (174 pages).
1 Mythe entre les mythes, énigme des surréalistes suggérée par la phrase de Breton «Tu
ne connaîtras jamais Rimbaud», le poète français est encore aujourd’hui un des auteurs
parmi les plus traduits et les plus connus en Algérie et en général dans le monde arabe.
Dans  ce  cadre  cette  étude  a  le  souci  de  montrer  les  rapports  qui  lient  Rimbaud  à
l’Algérie et l’Algérie au poète. Car maints écrivains algériens sont encore fascinés par le
grand poète orphique français, qui, le premier, a su parler de la patrie arabe envahie
par les colons français.
2 L’Algérie, dans sa représentation à la fois mythique, historique et symbolique, a été en
effet présente dans le tout début de l’œuvre littéraire de Rimbaud. C’est dans cette
perspective que s’ouvre la première partie du livre, où le discours critique se concentre
sur l’étude du poème Jugurtha, écrit par un très jeune Rimbaud pour participer à un
concours  d’école.  Hédi  Abdel-Jaouad  invite  le  lecteur  à  une  lecture  «plurielle,
corrélative et intertextuelle» de ce poème, lecture que la prosopopée rend possible et
qui fait devenir Jugurtha «le lieu de croisement de plusieurs textes, l’espace figural de
diverses traces intertextuelles». À travers cette pratique l’auteur retrace dans le texte
rimbaldien quatre intertextes, qui renvoient à quatre différents auteurs: le Salluste du
Bellum Jugurthum, le Virgile de l’Enéide, le Hugo des Châtiments et enfin Jean Louis Guez
de Balzac des Lettres. Jugurtha  se  présente ainsi  comme le travail  hypertextuel  d’un
enfant prodige, pour qui écrire est réécrire, non seulement à partir des textes anciens,
mais aussi en utilisant les modernes. Ainsi le pays arabe sous le joug de la colonisation
néo- latine devient l’Algérie de son temps sous la domination française,  Jugurtha le
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héros  autochtone  victime,  mais  plus  noble  et  plus  grand  que  ses  conquérants,  est
«Abdelkader-Algérie  contre  l’hégémonie  des  vainqueurs  «superbos»  Roma-France-
Napoléon». Dans tout le poème se déploie une lecture symbolique du contraste entre un
«Occident corrompu et corrupteur et un Orient de l’esprit de la renaissance», qui fait de
Rimbaud un des premiers Français à dénoncer la politique coloniale de la France en
Algérie, et à défendre la cause des opprimés.
3 La lecture hypertextuelle du poème Jugurtha qui renvoie à Napoléon III et à la France à
l’époque de Rimbaud serait annoncée par l’utilisation de l’épigraphe tirée des Lettres de
Balzac: un détournement du sujet que Hédi Abdel-Jaouad lit en tant qu’acte hautement
subversif, vu le cadre où le poème naît, et qui serait par sa force même une première
tentative de «dérèglement de tous les sens», auquel le poète aboutira seulement plus
tard. Hédi Abdel-Jaouad note que ce n’est pas la première fois que l’ambiguïté de cet
épigraphe est  remarquée  et  il  renvoie  à  deux critiques  qui  ont  fait  des  lectures
symboliques – cabalistique et anagrammatique – de Jugurtha: Gengoux et Cornille.
4 L’Algérie a été pour Rimbaud le lien imaginaire et affectif avec le fantasme du père
perdu, qui connaissait l’arabe et qui avait vécu dans ces territoires avant de retrouver
la France. Un père mythifié et idéalisé, qui dans la perspective de Hédi Abdel-Jaouad a
la possibilité de revivre à travers le concours auquel le jeune Rimbaud participe: «le
concours  aurait  été  l’occasion  rêvée,  la  première  depuis  le  départ  du  père,  non
seulement de communiquer avec lui, à l’insu de la mère, elle qui se targuait de savoir
tout ce que faisaient ses enfants, mais aussi de se positionner par rapport au père». A
partir de ce point de vue, l’auteur donne toute une lecture psychanalytique du rapport
père – fils, qui amène même à une sorte d’identification de Rimbaud avec son père.
5 Une dernière  partie  du livre  est  dédiée  à  la  réception de  Rimbaud dans  les  lettres
algériennes de graphie française, à laquelle fait suite un appendice avec la réception du
poète en langue arabe et une traduction de Jugurtha en arabe.
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